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Pour chacun de ces concours, l'inscription de» pigeons 
aura liem aaimedi l o Jain dm 4 à 7 mmmre» «* demie dm 

" t AmjonnJmmi o . 3 > 7 ke-rs» .*» * - { • * J J * , » 
lieu le maraaaere des pigeons pour le grand concours ae 
C t l i t i l K u o n T p a r l ï j y n d i c a t de l ' O u ^ « « t a . J . 
la meeWêe . m Ptoee" C""™»"11 »•. c h " M - Delebarre, 
nm de WmtamÂai à Croix et au deuxième suWe d mi-
r % . t i l - S r « . u W x , e h » M. MmrUn ru.l l laZKb*. 
i t tSle , « Au Tmmmmor de» Zomavms •. 3C0 fr. repartis 
coaurna mit : 6 prix de 10 franc» ; 80 prix 4e 5 francs aux 
36 preimiew eouataeém i mne garniture et o prix de 10 
franc» aux quatre première» série» de 2 pijjei.D» no» de 
signe» ; m: objet cTait et deux prix de 12 et 15 francs 
aux 3 première» série» de 8 pigeons non désignes ; un 
t e r m e dm marné» et dmmx prix de 15 francs «»x 3 premières 
•érima de 4 pigeons non désignas ; 1 méuUalle «rasml h » -
•lulu .im premier prix et dm mnijmifiqies diplôme* et. 3 
couleur» et bstaanté» 4 tous les v*jn<j«*irrB. Mise exeep 
tionnelie 1 fr. 50 dont 1 franc pour pins et 0 fr. 50 pour 
frai», en plu» il sera fait des prix atapplemaentairee avec 
le» économie» coopérât! vement rro risées sdr les 0 fr. 50 
de frais indimmes. Rayon réduit de la Coopérative et de 
la Fédération du Centre dm Oroix, tnétiage Bouillet. 
Pour éviter l'encombrement plusieurs buieamx fonction-
seront à chaque siège. 

TtlUBCOlîiU. — Un concours de semaine sur Cnmr-
lillv. dam» en rayon dm 6 kilomètres, aura lieu 1* 19 
Juin chex M. Henri Duvillier, rue des l'iat* Iprès de la 
gendarmeriel. 100 francs de prix d'honneur réparti» 

»!i 20 prix dm 5 franc» uux 20 premiers pigeons constatés. 
C'n régulateur à sonnerie sera ioué à Buiwoa de 0 fr. 25 
par pigeonà la première série de deux pigeons non dési-
Knt'-s- Les pigeons seront convoyé par les soins de M. 
Léman, convoyeur des sociétés réunies. Le concours sera 
réglé par les régleurs des société» réunies de Tourcoing ; 
pour les conditions, voir le règlement de» sociétés réunie» 
do Tourcoing. Les pigeon» seront lâchés pour le» avoir 
i » 8 limeras à S heures et demie. Mise en paniers le 
18 juin dm 6 heures à 7 heure» et demie Mise 1 fr 55, 
'font 1 femme pourprix et 0 fr. 56 pour frais et convoyais. 
Lespigeoa* d essai seront reçus à raison de 0 fr. 15 par 
pipeon. 

L'ASSOCIATION WATTRELOSIKVVK rappelle se* 
jsjmjaamam aux amateurs colombophiles situés dans un rayon 
de 6 kilomètres. En voici la désignation : Dimanche 17 
juin (*l'e* F. Cailliez rue du r-'artel. Clermont—100 francs 
de prix d'honneur, plus 1 régulateur patent à la 1'* série 
2 nierons non désignés »t s a 2"° régulateur par poule i 
ofr 20 

Lun'li 18 jqm eues H. Barhi.^ux près dm bureau des don. 
ânes ù St Liésrin : Chsnrillv. 100 franc» i!e IXJT (l'honneur. 
A litre grarierix il se jouera en »hi* et tiratuitement un 
joli rvrulatenr à la 1 ère «crie de 2 pigeon» non désignés, et 
2 suiHjrhe» montre» «ux 2 *" et "• séries de 2 nigeons égale
ment non démigaée, et. an plus mn 2** réf «lateur par pool* 

— 
k 20 centnnm». Uk itmltimi (fhmameur iwrticrrsmWnt mmlré-
Uteur» et njmmmjos ghtOXe. 70u9Bd 

W A T T B E L 0 8 . — A l'occasion de la dncassm, 1 Asso
ciation de Wattreln»Her«eaux orfc-

,n;,,<! nn conconrs sar 
Chantiliy. qm aura lien le lundi 18 i n » , ^ " J * - J . 2 : 
Dubus, amÎMimm- ma »mmm<*mmin. l'ami ^ y " * " • , ° °g 
francs, ifcmrtto m » f t t e dm 10 framnt at ati ? f t» 4 * 1 
francs, 5 masx de 10 ff 

«m^eadm. 
mac m pr amilrm. aalmm» 4» i e t t t 

sMm, 1 mtte 4 * 20 liant» i la J*amsm>ii 
série de trois aaamaam mmm déminas mt 1 prix ma S) fran.-s 
à la première mmri» 4a qaatrm nmrmomm nom «ssmftmr». Max', 
2 fr , dont 1 fr. pomr mmnx et 1 fr. pomx frai». Cn dmmxièrne 
fcnreau d'ins(mvaÎ0Bl aameti ilini emma M. Mamqmeiier, 
embaretier à rScomaaia. Grand» Bma, à Bombeu Le» cons-
tateurs des. manHmr» m'habimamt paa U comntmnm leur 
amront remis le amir 4a la mlaa ma manier». l>ea pigeons 

lâcaaa par M. Bobert, convoyemr. -

J E U O C B O U L E A L A P L A T I N C 
ROTHAT3T — Comme c'était a prévoir, il y avait 

grande animation pour la première journée du grand 
jeu de Pandore (1250 fr.). Lm» magnifiques primes 

avaient attiré bon nombre de joueur» ; il y a eu onze 9 
et an rebattage 1 doub'e 9 et quatre cinq, t e porc vivant 
a été gané aa> M. liloinme d Herseaux avec 20 points. 
Voila qui promet une belle jomroée dimanche prochain, 
pomr s» eontinaation dn jem. 7006M 

HOl'BAIX. — La sieur Hérmaa Prançofc, cabaretiar 
« An Viemx Lann d'Or •, 13, Grande-rae, rappelle son 
jeu de boule à la platine du 17 juin 110 francs de prix 
en espèeee. 

— -m» 
C O M B A T DE C O Q S 

iWIUHAIX.— Dimanche prochain 17 juin 1900, Grand 
concoure de coqs chez H. Julien Depoorter, Estaminet de 
la Ville d'Aadeoarde Boulevard da Beaurepaire : Mise 
3 Irancs pour 10 francs et 5 francs pour 15 francs. Tirage 
a» sort i 4 bemres 1/2. Misa s a parc i 5 heures précises. 

70O66d 
" - La cencomr» qmi devait avoir lieu lé dbnanchm 17 

juai. 1 « ruant >< rme Pmllart, 49, est remis au dimanche 
24 juin. Les mises sont de 5 francs pour 15 francs, 7 
francs pour 20 francs at 10 franc» pour 30 francs. 56590d 
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ROl'llATX. — Le jeu de piquet aui a an lieu cliez 
M. Flipo, cafetier, Orunde^Kue, a pleinement réussi. La 
soejéié des Basa Cruinte, se mesurait avec la société des 
Intrépèïes, du Vue. Après un vaillant combat, les Kaus-
t'rsùue sont restés vainqueurs ; les Intrépides espérant 
prendra leur revanche le 1er juillet, chez M. Léon War-
navoir, plaça dn bt-K"lempt*ur. Terminons en félicitant 
vaiiu|U&ura et vaincus qui ont donné des preuve» d'une 
eiacère camaraderie pendant cette a p n . h l e soirée, au 
cours de laquelle des amateurs se sont fait très applau
dir. Cce mention spéciale à Mme Flipo. nui a donné des 
preuves de con art culinaire, et l'on r»cut dire que le repas 
a été préparé par un vrai cordon bleu. 

O E a T - A - a T - O I X T - I X a 
ROCIîAIX. — Déclaration» de naissance» dn 15 juin. 

— Octave Devuyst, rue de Constantine, 3. — la unie 
Houtckew», rue de Bouvina», cour Paul Foetier, 71. — 
.1 -II. Depraetre, rue Jouffroy, 34. — Louis Delmulle, 
rusd e Flandre. 64. - - Alphonse Jamotte, rua Blanche-
maille. — Simonne Roger, rue du Moulin, 86. — Marie 
Vaiiderspiegci, rue de la Perche, cour Cornil, 17. — 
Gaston vVhtoock, rue Blancbemiciie. — Lucienne Quit-
telier. rue dm Carihem, 161. -— Déi es. — Xatuaiie Lje-
grand, id ans, rue du Duc, 12. - - Mûrie Bruneel, 44 ans, 
rua Marquisat, 11. — Mort-nc 1. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances dn 15 
juin. — Robert Deltéte, rue Nationale, 122. — Emile 
Lebrun, rme de Gmnd. — Fernande Hammtte, rue des 
I'iats. — Marcel Florin, rue da Bois. — Décès. — Cbar-

M U Benoit. « an», mens mro<»«nam., «ne de M h x W . -
Robert Cegfa», 3 jour», T B * • • MsssTtd. — J > * . Bayait, * ' 
76 ans, sans profession, rue M-Boch, 26. — Henri Can-
taert, 21 ans, rattacheur, m e Nationale, 122. — Henri 
Delannoy, 77 ans. sans profession, rue de Lille, 121. 
Ursule Dewaar, 66 an», lessiveuse, rue Nationale, 122. 
- banil. Daily, 67 ams/ra» 0° LII*. 180. 

rTATTKKMW. — Déclarations'dm nalasaarai du 15 
jam. — Jean Castel, ram d» Toureolmg. — Lacia sasOe-
oaaip». ram des L'haaipt. — Krnea* VinschoorJeme, flas-
Mmrammrita. — .Slariagm. — Jules Libbrecht, 82 ans, 
homme d» peine et Angélique Dumortier, 17 ans, 

LANNOY. — DéaiaratloBs 4e naissances du 16 imin.— 
Kéant. _ Déclaration» 4m décès. — Eugénie Laby, 82 
ans, mm dea Boucusra. 

TOUFFLEBci. — Déclaraticns de naimanems dn 16 
juin — Maria Crespel, casenie des Douanes. 

L?:ER8. — Déclaration de naissance dm 15 jnin. — 
Gustave Mats, aa Unisson. — Décès. — Hortense Du
bus. 64 ans, à la Papinerie. 

MOUVAUX. — Déclarations de naissances dn 15 juin. 
— Marguerite •Thais, Citadelle. — Jules Hafmotte, m e 
Pastear. — Laurent Debonver, La Motte. — Cyrille De-
lesiuin. Croix-Houillette. 

RONCQ. — Déclaratkais de naissances du 15 juin. — 
Louis Delmotte, m e du Billemont. — Marie Thorez, m e 
de Lille. — Décès. — Jules Cosyn, 2 jours, rue du Bil-
lmmont. 

L1N8ELLE8. — Décloration de naissance dp 15 
jain. — Paul Debacker, m e des Chaudronniers. 

HALLL'IN. — D^laration de naissance dm 15 jnin.— 
Demetilenaere Madeleine, me St-Hilaire. — Décès. — 
Dekeyser Jeanne, 5 mois, m» 8t-André. — Verstraete 
Julienne, 1 mois, rue St-Sylvestre. 

DOTTIGN1E8. — Déclarration» de naissances dn 15 
juin. — Louis Bondne, hameau du Petit-Tourcoing. 

MOCSCRON. — Déclarations de naissances dn 15 
juin. — Marie Vanmoorleghem. Haut-Judas. — Joseph 
Dhelleuime, ma 1» la Station. 7. — Gabrielle Vervenne, 
Notre-Dame-ea-Bise. — Msrgmerite Oolpaert, Haut-Jtl-
da». — Louis Lietaer. Tuquet. — Déclarations de décès. 
— Edmond Ameye, 54 ans, ouvrier menuisier. Taquet. 

Toute personne qui aura goûté 
le CHAMPAGNE 

N'EN 80IRA P U S D'AUTRE 
G r a n d i r o u s s e u x . . . . . S , 8 K 
Càraud s i i l o r y . . . . . . 3 . S O 
C a r i e n o i r e . . . . . . . 4 , 5 0 
C a r t e b l e u e . . . . . . . 5 . 5 0 
C a r t e b l a n c h e 7 , 0 0 

Ecrire d BRILLAT-SAVARIN, R E I M S (Marne). 

LÀ COURSE DE BORDEAUZ-PARIS 
a eu cette annôenn succès considérable. C'est un triom
phe sans égal pour la société L a F r a n ç a i s e , mar
que Diamant; des quatre premiers: MauriceGarin, arrivé 
fer an Vélodrome; Ambroise liarin et Frédéric ensemble 
pour la 3e place, montaient la bicyclette de la société 
l . a F r a n ç a i s e , marque Diamant. E a vente chez 
MM. Garni et Bemaux, a Houbaix. • 70U8id 

III I M » \ O I ' IIK B O U I \ O T S . ouvrages divers, étrl-
pennes en métal, Veuve E d o u a r d U e f r e t i u , tourneur en 
LU;», rue QalvanJ, 44, Itouluix 

xm% suat-H«* 
On r i e n t de met tre sous m e s yeux une photographie 

qui m e frappe par l'air de santé florissante qui sem
blait s'épanouir sur le visage de Miîe Lucie Boi ton 
om Bsamay-mur-Brmym (SoxtJie) que omtte photogru j .ue 
rtprésentait . En Usant la nnumipuaïUa i de Mile 
B â t o n , j e resta i surpris, car el le rmnait, disait-el le, 
c! « i r e guéri'' d'une anémie osées profonde e t qui l a 
minait l o p i n s qtieiqne tenipt Héjft. Otjmrsa, je l e rmux 
bien, mais au point o ù j e l e voyais s ar son v i sage , 
respirant la santé e t la force, je n'ai pej le comprendre 
qu'en apprenant par quels moyens el le avait pu si 
rapidement prendre ce bri l lant asneet de forée e t do 
vigueur. El le ava i t employé les P i la l e s Pânk. Or, 
personne ne doute plus i l'heure actue l l e qae parmi 
les toniques e t les reconst i tuants dn sang, cas P i lu le s 
D* soient les plus parfaites , e t les pfms énergiques. 
Les preuves sont là e t ne peuvent ê tre mises en doute , 
car elles sont légion et les quatre ven t s d u monde e n 
apportent chaque jour les échos. 

Ml l e Lucie Boi ton (d'après u n e photographie) . 

< Depuis longtemps , écr i t Ml le Bo i ton , l 'anémie 
exerçait mur moi ses ravagea. J e n'avais p lus de sang 
e t c'est à- nein» si chaque mois j 'en voyais quelque 
trace . J'étais dans un é ta t lamentable, je ne mangeais 
ni ne dormais plus, ma faiblesse é ta i t si grande quo 
je ne pouvais monter un escalier sans ê trô essoufflée. 
Mon t e in t éta i t jaune e t mes y e u x n'avaient plus do 
v ie . I l m'a suffi pour changer t o u t cela , pour faire 
disparaître ce t t e maladie terrible e t m e faire retrou
ver ma belle santé , de suivre le t ra i t ement si admi
rable des Pi lu les P ink . Je suis bien heureuse aujour
d'hui car je suis complètement guérie , s 

Le l e c t e u r en sera convaincu car le portrait de 
Mlle Boiton en fait foi. Mais ce qu'il sera bon qn : l 
sache, c est que l e s P i lu le s P i n k ont une efficaci'é 
complote contre tontes les affections venant d'un 
sang épuisé ou impur. Les maladies nerveuses, a 
eeiatiquo, les rhumatismes e t l'affaiblissement géné
ral chez l'homme e t chex la femme a quelque âge 
qu'ils soient parvenus, cboB l'enfant le rachit isme e t 
la danse de Saint -Guy disparaîtront par l'emploi des 
P i lu le s Pink;. E n v e n t e dans t e n t e s les pharmacies e t 
chez Gablin et C", c i té Trévise, Par i s . — Trois 
francs c inquante la boî te e t dix-sept francs c inquante 
les six boîtes prises à la fois, franco contre mandat -
pes te . 70054d 

ESTOMAC, SAM, G0OTTE 
D o o t o u r HOXsX2 

8 3 . G r a n U e - R o e , 8 2 , c n f a c e t a r u e d a Colléjmre 
HOt'BAIX 

T o u t le» j o u r s , s a u f l e l u n d i , d e t h9i:>-?> i 3 h e u r e s 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR ••»•*. «es 

CHEVEUX 

L'un dm GêrtfnU 

Le M e l r o s e rend 
progressivement ara: 
c h e v e u x g r i s et 
blancs la nuance at 
la beauté d» jeun
esse. Il fortifie at 
l'ait pousse? les che
veux, li « i l è t e iem 
peiui-^*» «t rkmee 
au» c'uevemr une 
eomylaazm qui les 
i.mpeche de sa c 
ou de ; unher. 
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m ' I L L E T O N DU 17 JUIN 1900 N o 3 

O N T I e t U O E 
P A R LÉON OC TIHSEAU 

II 
Comme il éta i t homme d'action, avant tout , il mi t 

pied à terre, atach» sou cub » une branche e t se uu»> 
^ma, son feutre à la maia , vers les deux temmo» à peinm 
remise* de leur émoi charitable. 

— Ui je ne me u-ompe, dit-il e n les saluant avec res
pect, j arrive juste à temps pour opérer un sauvetage. 
Voyons d'abord la cause de 1 avarie. 

i l s'agenouilla W 1 herbe, examina en connaisseur 
et , se roievant presque aussitôt : 

— Un écruu peiuu ; je m'en doutais . H ne peat être 
Icia. Nous allons sons doute le trouver ù quoique, pas, 
en suivant les traces des roues. 

— Monsieur, dit la dame aux cheveux blancs, je 
cous supplia de a e pas vous déranger pour moi. Ma 
fille ira demander da seeours à la maison, qui touche 
la l is ière d u bois e t qu'on apercevrait d'ici sans les 
arbres. J e suis fort commodément é tendue , comme 
tous le voyez, et rien ne me presse ; tandis que TOUS. . . 

Bertrand, qui n'avait pas quitté la jaune personne 
des yeux , se récria bien fort d'entendre supposer qu'il 
pouvait y avoir pour lu i , à ce t te heurm, une affaire 
plus importante qu'un morceau de cuivre à chercher 
Sans l'herbe. Heureusement Flora .Kiosley n'était pas 
s portée d'entendre 1 

— Moi pVi mC, madame ! On voit que j e n'ai pas la 
ioone fortune d'être connu de vous. Je suis le moins 
occupé des oisifs, trop heureux que l e hasard me don
ne l'occasion d'être ut i le , une fois dane m a v ie . D'ai l
leurs , ce sera l'affaire d'un ins tant . 

Déjà i l s'éloignait à contre-pied, un uni sur les or
nières en miniature, à peine tracée», l 'autre sur ma-
:1c moiselle Trois-Etoiles, espérant bien qu'on n'allait 
| as le laisser chercher tout seul son écrou. En effet, 
il entendit le viei l le dame dire à sa fille, presque à 
voix basse, quelques mots dont il dist ingua seulement 
le premier : • Suranné. > 

— Monsieur, dit mademoisel le Sur anné en le rejoi
gnant , sans W s l t a t i j i e t sans embarras, que ferons-
nous mi nous ne retrouvons pas l e . . . la p e t i t e ma
chine r 

— Oh ! mademoisel le , soyez, sans crainte . Avec un 
couteau e t un morceau de bois je remplacerai t la 

pet i te machine >, provisoirement. Les accidents d e 
voi ture , ça me connaît . Entre nous, vous vous ê t e s 
aventurée dans un chemin peu carrossable, e t votre 
t i c l i o devait être fa t iguante . 

— Un peu. Mais la fraîcheur de ce sentier couvert 
nous a séduites , ma mère e t moi , sans parler de l'at-
t i a i t de l' inconnu. Car jamais nous n'avions pénétré 
si avant dans la forêt . A l'avenir, i l faudra nous con
tenter , je le vois bien, des routes bat tues , tout en-

' nnyeuses qu'elles soient. 
I —Pesit-êt*e que non. Quelques coups de pioche sur 

les aspérités au sol, quelques tombereaux de sable fin 
vous feront une al lée commode, . l 'y pourvoirai ùès 
demain, e t vous n'atire* plus de désagrément pareil 
à craindre. 

— Vous ê tes , s ce que jo le vojr, monsieur de Font -
luce P demanda la jeune fille, très s implement. 

— Pour vous servir, mademoisel le; e t je vous prie 
o emu*er l'ennui que vous causent mes foudrièrea. 

Suzanne ne répondit rien, trouvant que son inter
locuteur poussait un peu loin sa politesse de proprié
taire. El le marchait à côté de lui , sa haute ta i l le légè
rement courbée, fouil lant du regard les moindre* 
touffes d'herbes, car il lui tardait fort que U chaise 
roui: nte fût reinike en é ta t e t l'aventure terminée. 
Aussi bien, elle commençait à comprendre qu'elle n e 
devait pas beaucoup compter sur Tes y e u x de son voi
sin, qui remblaient occupés do toute autre chose que 
de J'écrou perdp. 

S'il faut l'avouer, en e f e t , cet hypocrite de Ber
trand aurait passé à côté du moyeu de charrette sans 
le voir. Sou» les larges bords de son chapeau, i l é t a i t 
devenu soudain frappé de strabisme e t , tandis qu'il 
fe ignait de regarder à ses pieds , c'étaient ceux de sa 
cjunpairne qu'U observ. # , amec un intérêt d'ailleurs 
justifié, car i l s ne perdaient rien de leur dél icate per-
fmtmina seus la solide chaussure qui les emprisonnait . 
6'oubliant de plus en plus , Font luee laissa ses y e u x 
remonter jusqu'à la main qui retenait les plis de la 
rebe légère . La main valait le pied, chose rare ! Tons 
deux en disaient si Ions: & . en abrégé — que le mar
quis repassa dans aa t ê t e la nomenclature aristocra
t ique du pays , pour découvrir qui pouvait bien ê t r e 
ce t te jeune conductrice de chaise roulante ; mais il 
se creusa vainement l'esprit. 

Alors il songea que l'énigme s'éclaircirait néces
sairement, pourvu qu'il fû t amené par la force des 
choses à reconduire fa viei l le dame infirme à sa porte . 
Il fa l la i t pour cela que l'écrou ne fût pas retrouvé . . . 
Oh ! bonheur ! il l'aperçut au même instant e t , com

me de juste , i l le couvrit de sa botte en nppuyant de 
tout son poids. Désormais, il é ta i t certain qu'on au
rait besoin de lui pour sortir de peine. 

B ien entendu, i l continua de chercher de plus bel le , 
tout en causant à Suranné, qui l'écoutait d'un air 
moit ié content , moit ié v e x é , 1 inst inct lui disant q u e 
ce jeune homme correct et dist ingué nourrissait quel
que intention perfide. 

El le se l e tou ina i t de temps en temps , pour se don
ner du courage en constatant que sa mèro é ta i t tou
jours là . D i e u sait pourtant si, à moins d'un miracle, 
la bonne dame eû t é té capable de l'en aller t o u t e 
seule . On entendait les hennissements d'appel d u 
« Lion >, pour qui le temps passait moins vi te que pour 
son maître. Lo pauvre animal ne se doutai t guère 
qu'il en avait encore pour une heure de faction. 

Suzanne (se défiait-elle de la bonne foi do son com
pagnon ?) déclara qu'elle renonçait à la recherche| 
malgré les encouragements fallacieux du perfide qui 
prenait goût à la s i tuat ion. Les d e u x éclsireurs s e 
replièrent «ur le gros de l'armée, faisant voir de loin, 
par des gestes , qu'ils revenaient les mains vides, 

-C'était, pour Bertrand, l'occasion de montrer son 
adresse : il ne l'avait peint vantée . E n quelques mi
nutes la voi ture fut remise en é ta t — provisoirement 
— sans que ht viei l le dame eût é té forcée d'en des
cendre. Tout e n faisant sa besogne, à grand renfort 
de chevilles e t de ficelles, le charron improvisé en ten 
dit sur la grande route voisine un bruit de roues qu'il 
reconnut. C'était l 'équipage portant l 'Américaine e t 
sa fortune, leur fortune, peut-être , b ien que, de ce 
t ia in - là , on fût encore loin des publications. 

« Bon ! pen*a le jeune homme. Ce soir je m'occupe
rai de Flore , Pour l e moment j e suis à Spxanne. Pr i 
mo , celle-ci est ma compatriote ; secondo, e l le e s t 
b ien jo l ie I 

I l annonça qne les réparations é ta ient terminées 
e t qu'on pouvait part ir . 

— Au moins, dit l'infirme avec un sourire de bonne 
humeur, puis-jo compter que ma chaise de poste m e 
conduira jusqu'au relais sans encombre ? 

L e marqui« secoua la t ê t e d'un air perplexe. Il n'o
sait prendre sur lui de l'affirmer. U n e chevi l le de bois , 
même empruntée au meilleur chêne de la forêt , ne 
vant pas une vis de cuivre. U r e pouvait rien garan
t ir , sauf le soin qu'il avait mis à son travai l . Tout dé 
pendait des cabots du chemin. 

— L a chose bien considérée, conclut-i l , j e me ferais 
nn scrupule d e vous abandonner, madame. tant que je 
ne vous aurai pas vue en lieu sûr. J e me t iens pour 

responsable do tout ce qui se passe dans ces bois ; ma
demoiselle votre fille en sait la raison. 

— Ma chère ma ma n ^ d i t Suzanne , jo vous présente 
lo marquis de Font luee , dont nous avons envahi l a 
forêt et gâ té la promenade. 

L e jeune homme protes ta de nouveau . A l 'entendre, 
on aurait cru qu'il n'était pas monté à cheval pour 
autre chose que pour venir au seeours de ses deux 
protégées inconnues. D é j à , poussée par sa main ro 
buste , la chaise roulante s'ébranlait doucement . 

— Mais , monsieur, d i t la dame aux cheveux gr i s , 
vous n'allez pas laisser votre cheval tout seul au mi
l ieu d u bois . S i quelque braconnier le vole ? 

Bertrand ne fit que rire de l'idée, e t , tout en pous
sant l a vo i ture , tout en causant avec la mère , il exa
mina fort à sqn aise la belle personne qui marchait 
devant , un peu de côté , se détournant à chaque mi
n u t e par un mouvement très souple, pour prendre 
part à la conversation e t sourire à la pauvre infirme. 

I l n'y a, an fond, que trois types de beauté . L'art 
grec, toujours infaill ible quand il s'agit de la grâce 
féminine, sut les personnifier en trois déesses qu'il 
c sa m ê m e , dans la plus romanesque de ses fables, com
parer l'une à l'autre : J u n o n , Minerve e t Vénus . Ma
demoisel le Suzanne — pour le moment , il faut bien 
se contenter de prénom — ne pouvai t , à cause de la 
svel tesse de ses dix-neuf ans , aspirer à la majesté ju -
nonienne. E t , pour ê tre Venu», e l le avait les cheveux 
trop noirs, lo sourire trop chaste , la ta i l le trop fine
ment modelée . Toutefo is , comme pour embrasser P a 
ris à l'occasion, e l le avait pris à la Mère des Amours 
tes y e u x bleus, son te int de l is e t de roses. 

Voi là bien des détours pour dire que c'était une 
brune a u x y e u x bleus, grande , mince , avec une car
nat ion do blonde. Mais les détours ont du bon quand 
i ls prolongent un plaisir que donne aux autres la 
beauté , celui de Padmirer e t de la décrire n'est pas le 
moins appréciable. Quant au moral, c e t t e Minerve 
croisée do Venus paraissant moins, é lectr ique. E l l e 
semblait aussi sérieuse qu'on peut l'être à son fige, e t 
aussi peu coquet te qu'une femmo pouvai t l 'être avec 
sa figure. 

Toutefois , dans c e t t e .gravité, rien de morose ne se 
laissait voir, mais seulement le reflet — te inté de mé
lancol ie par la tristesfe e t l ' isolement — d'une âme 
noble , courageuse, capable de se suffire à e l le -même 
dans l'adversité, de se maintenir in tac te dans la for
t u n e . D'ail leurs, fi le sourire se posait nn peu trop 
rarement sur ces lèvres fines e t résolues, on senta i t 
presque toujours qu'il n'étai t pas loin. A la moindre 

parole ga : e de sa mère, Suzanne s épanouissait. La 
reste du temps e l le cherchait à distraire c e t t e souf
france sans espoir. Sa t o i l e t t e la montrait pauvre, 
mais t r i s femme par l ' instinct du t seyant s . Aussi 
bien, pour tout dire, ele avait ce genre "de beauté qui 
es t uue économie, parce qu'elle pare la to i l e t t e . 

I l es t difficile d'étudier toute à la fois les accidents 
d u terrain e t les l ignes s inueuses d'une belle inconnue 
qui marche devant vous un peu sur la gauche . Ber
trand s# faisait voir sous le jour d'un homme trèq 
aimable , mois d'un cocher plus rfuo médiocre. Il no 
manqua ni un creux desséché, ni une.branche d'arbre, 
ni une taupinière ; mais , fort heureusement i l rem-

Îilaoait l 'at tent ion aux inégal i tés du chemin par une 
enteur invraisemblable. Tous les cent pas il s'arrê

ta i t pour voir si son ouvrage t ena i t boa. L'cqnipago 
n e mi t guère que trois quarts d'heure pour gagner 
une maisonnet te s i tuée à moins d'un ki lomètre , a a 
bord d un pet i t chemin oui ne devait conduire n u l l e 
part , tant il paraissait dépourvu de toute traça 
d e c irculat ion. 

— Nous sommes arrivés, d i t la viei l le dame, e t je ' 
n e sais ce qui domino en moi ; le piaUir d'être au t e r 
m e de mon équipée, ou le regret de me séparer d'au 
compagnon aussi agréable quo dévoué . Merci, mon
sieur. J e voudrais semlenint ê tre sûre q u e veus ullox 
retrouver votre cheval . 

Bertrand répondit , ne se souvenant p'um qu'il a v a i t 
déjà , pour le jour suivant , un progriroiua passable
ment chargé : 

— Nous viendrons demain vous rassurer, madame, 
avec votre permission, l'un portant l 'autre. 

Mademoisel le Surimno parut légèrement ag i t ée . 
E l l e j e t a sar la pauvre maison i fabord, puis snr sa 
mère , un regard que le jeune homme coaiof . t et qui 
signifiait c lairement : 

— Triste logis, pour recevoir le Châtelain de F o n 
t luee I 

C n e servante aux largos épaules ,un de ces hercules 
féminins qu'on recherche pour soigoor les parait-ti
ques , se montra sur la porte d'un appent is col lé a n 
piirnon de la maisonnet te . L'appentiV const i tuait év i 
d e m m e n t toutes les dépendances , comme la înari-
rorno const i tuait tout le service. 

. — H n'est rien arrivé à ces dames ? demanda cel le-
ci en «'essuyant les mains à son tabl ier. J e commen
çais d'être e n peine . 

(A suivre) L Ï O N »E l a n n n m 
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EssEKCEdc "00à 710'. disp. 

On rôle à 1 hectolitre : 
PÉTROLE BAFFIMÛ dispon... . 

EssENCR 
PETROL» SL.U(C supérieur . . 

complot 

M É T A U X 
LONDRES, » Juin 

CtuvBBi comptant 74 , « 
— a 3 mois , 73 j " 

ETAIS] comptant 113 10 
— à 3 mois 434 5 

ZIBC comptant H M/' 
•rM»» - l « R / j 

GLASGOW. 13 jtua 
FOKTB comptant ««,3 / 

— à 1 mois s», j ,'/' 

F O U R R A S E S 
MARCHÉ JJE LA CHAPELLE, lljuin 

•om , M a M 
LUBBJ»>E . . . . 4 1 H 

PAILLX de bl«..' 44 51 
— seieleciomr nadmatrle. M 13 
— *a*n4»«rdinaire . . . . . . M | 2 •me 1» t3 

Peur le» marchandises en (rare. Ira frai» 
u eeaecftarariueiit. s ortrmi et me nn>Bnn»M 

MM h la tsaras d* l'aefamtcur. 

BOURSE C0MK1R2IALÏ 
OE P A R I S OC UJIICI 

{Sert ut tticjraphiqtu spécial) 
Coi.rs transmis par MM. J. V. MOUTA»» 

cl Kn.s. courtiers assermentés, rue du 
l-oiurc. 13, a Pari». — Ajtent à Lille: 
M i l LKEIKFFRE, 53, me de la Bissée. 

' • " " M . llUarqnes.—Tend, ciline. 
Onv. Clét.l Ouv. 11716t. 

Çocat.117 (5 K (.5|JuiL.-A'i>7 03 17 k3 
J l I L L . 1 1 7 k . 17 7 i | * l l»»K-!sS k j l i , lO 

Marqu«Corbeil(clMura 30. ici 
Blêm. — Teiidnnce calme. 
C'icnt. 20 50 li) 43|JuiL.-A< Il 07 10 93 
.'HM....10 ajjisi 4JI4 UKR.V 11 13 (1 no 
be ig l e s .— tendance calme. 
Cocut. 15 . . | i s ..(JiiL. At 14 90 l i «0 
J l - I U . . . I l i . . 1 1 5 . | * 1IEH.N- 1 3 . 1 3 . . 

A v o i n e s . — Tendance soutenue. 
M M . . . 17 *> 17 *)|J«Ti..-At 17 13 17 13 

JBDL. . i : H 17 l i | 4 béant 14 10 14 i l 
Huile d e l in . — Tendance calme. 
Coamt. 73 M 73 i5|JriL.-.tl.71 71 71 73 
JU1U...73 24 73 1314 L'E»rl'lu7 ..167 40 
Bulle d e c o l z a . —Tendance faible. 
i;..UHt. 65 15 o5 .IJoiu At «4 50.43 13 
Jt'ILL.. a» 40 65 2-U HKH.-C 41 40 H 75 
S a c r é e blâmes.—Tendance soutenue 
l o in ! . 11 i : 31 371*1 ailh.Sl 50, 43 50 
JriU... 31 37J3S37JR S>. . . . 1125 
Ji IL AUM 37 12 50lH*»r. | 11*. 50 
Alcoo l s . — Tcodauco calme. 
Cevil.iM Î5 35 ..|JuiL.-Al,a* 4014 73 
JULI..35 I3il3 l i U tiïRN.'ll 7i 13 . . 

LiiipatniMe. (cloiuro I .7.1) S U C R t v 6 . - LJIe, ( â j n 
coin. 

• D I » M « . . c r iw ( " « r 
Id. ( 8 DECRKS. 
id , AÏ c » m - E » . 

KL a » l 
M. jAinn»! . . 

1(6 FIN nisroniBLX...'...'. 
BaTTaaava 

Ccoa 

C A F E S . - U H*.re. tf juta 
1»1» *6 .75 | l>ECSM»a» . . 4 . 2 5 51HECZH»»».. 

'7. .liAsrrima 
on» 4W.!5|»«uu«».. . . 
«rraiLUM. 6 a sue» 
TOlIRt l" 7. l l H I L 
eveanmia. *». . . l |4»i. . 

fanrtaar» soute&.c 

REVUE FINANCIÈRE OE CILLE 
no l!> JCI.I IMt/O 

Valeurs charbonnières. — Oa trouve cn baisse » 
Aniche de 1225 à 1250. — Ans in do OflSO à 6650. — • 
Bruay (20») de 2760 à 2800. — «ul ly -Grcnay de 4160 
à 4185. — La Clarence de 1150 è. 11H0. — Courrières 
de 2900 à 294Ô. — Dourges (100*) do 3 0 / ù 320. — 
JJrocourt (1800) de 4400 à 4440. 

Drocourt (8600) de 4400 k 4143 — Lens llOOei do 
IJOO à 699 — Liéviu do 2265 à 2350 — Mecrch in (5e) 
de 2700 à 2725 — 

Stat ionnaires : Escarpelle i 050 — Caui]).i»;iiac & 
1300 — * 

E n Baisse : Thivencel les de 400 à 399 — F e r l a y d e 
1035 à 1020 — Doucby de 139S à 1390 — Crespin d e 
226 à 2 1 » — V 

Valeurs diverses. — Lèse act ions des forpes d e De-
nain-Ansin sont stat ionnaires à 1340. — L cmirrnnt 
lu département du Nord (1S93) de 499 imaan» à 4 9 7 . 
— L'obligation do Denaia-Aaain es te à cOO e t Tao. 
ion des chemins d e fer du Cambresi» e t (.tatig 

u u r e à 370 . 

CASSEL, 14 jnin. — U a. fèves. 16.00 i 18.00. — IS 
h. avoine. 7.00 A 8.00. — 6 h. pois, 20.00 i 81.00. — 63 k. 
nomme» de terre, 6.00 & 7.00 las 100 kilo». — 865 bloc* 
beurre vendus de 5.20 il 6.00 le» 2 lui.: 426 Ml. beuure en 
pièces, le demi kilo, 1.30 k 1.60. — ( S a n . le» 86, 1.75 * 
2.10.— Prix moyen du blé, 16.50. — Taxe du pain : Blanc, 
>7 1 2; biset. 28.00; de ménage, 22.00. 

ARHA8 14 juin. — Veaux et porcs jrras. — On «voit 
imetké 70 v e a u et 185 porcs. Lee veaux so août vendu» du 

0.90 k 1.20: les porcs se sont vendu» de 0.80 à 0.90, l e 
tout an kilo vivant. 

A R B R E S 14 jain. — 15 a. blé. 14 50 k 15.80. — IS h. 
avoine. 8.50 i 8.00. — 10 h. meiple. 12.00 i. 12.80. — 1 8 k. 
>ommes de terre.4.50 i 5.00. — Œuf», le nuaiieron, 1.70 

• 2.00.— Beurre, la pièce. 1.80 k 1.30.— Volailles icouple) 
5.50 i 6.60. — Pigeon Jaoaple), 1.80 k 1.30. 

14m»Ifaux. — #9 Taehe» «lasse», t e VUo virant, 0.66 à, 
1.75. — 180 vache» maigre», 300 k 475 la tête. — 180 

eaux trra». le kilo vivant, 0.80 k 1.00. — 36 veaux mai
re». 35 k 60 fr. la titm. — 10 montons, le kilo vivant, 
.90 k 8.96. 

llAJ.Dll.MIIK
Bci.LT-
rlll.Es

